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    Notes complémentaires du 30 octobre 2012 
 
    Les Pantalons ne furent pas véritablement une famille d’affineurs. 
Simplement que du fait de tenir une auberge et que d’avoir en plus une ferme, ils 
étaient amenés à vendre du fromage d’une manière ou d’une autre, gruyère, 
tommes et vacherins.  
    On retrouvera le détail de cette activité dans un autre travail.  
    Notons ici que nos appréciations émises plus haut quant à la note du 8 janvier 
1823 sont inexactes. Le livre de comptes d’où est extraite cette note, est en fait 
celui d’un membre de la famille Pantalon, un Charles ou un Louis, ce qui 
complique encore la situation, qui était alors tenancier de l’Hôtel de Ville du 
Lieu et non du Vieux-Cabaret aux Charbonnières. En conséquence la note, la 
première que nous possédions faisant référence au vacherin à la Vallée, 
concerne d’une part le Séchey, où Charles Lugrin peut être fabricant ou 
commerçant de vacherins, et d’autre part le Lieu où ces 13 ½ livres de vacherin 
(ou éventuellement 18 livres ½) ont été vendues.  
    Pour cette époque, 1823, on ne sait pas d’autre part si des fabrications étaient 
déjà effectuées à la Vallée de Joux, ou si nos premiers commerçants de 
vacherins se servaient encore en France pour répartir ensuite le produit ainsi 
acheté dans le pays.  
    Cette naissance du vacherin dans la commune du Lieu reste de cette manière 
très floue. Et elle pourrait rester telle si d’autres documents ne nous permettent 
pas un jour de préciser de manière certaine de quelle époque exacte datent les 
premières fabrications.  


